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Les autorités américaines
et kényanes ont drastique-
ment renforcé la sécurité à
Nairobi, à la veille de la vi-
site du président améri-
cain Barack Obama dans
un pays traumatisé par les
tueries des shebab, ces in-
surgés islamistes somaliens
affiliés à Al-Qaïda.

« LE président américain
est une cible de haute im!
portance, donc un attentat,
ou même une tentative, per!
mettrait aux shebab d'être
sur le devant de la scène »,
avertit Richard Tutah, ex!
pert en sécurité basé à Nai!
robi. 
Plusieurs centaines
d'agents du "Secret service",
l'agence chargée de la sécu!
rité du dirigeant américain,
sont arr ivés au Kenya ces
dernières semaines et ont,
selon les médias locaux,
passé au crible trois hôtels !
le Sankara, la Villa Rosa
Kempinski et l'Interconti!
nental.
Cette semaine, un Osprey !
le très reconnaissable aéro!
nef issu du croisement
entre un hélicoptère et un
avion ! habituellement sta!
tionné à la base militaire
américaine de Djibouti, a
survolé Nairobi avec un hé!
licoptère blanc arborant les
insignes présidentiels. 
« Le niveau de sécurité est
suffocant », résume Abdul!
lahi Halakhe, analyste spé!
cialiste des questions
sécuritaires dans la région.

SPÉCULATIONS ET FASCI-
NATION * Le Kenya assure
aussi sa part: le comman!
dant de la police de Nairobi,
Benson Kibue, a assuré
mercredi que 10.000 poli!
ciers, soit près d'un quart
des effectifs du pays, se!

raient déployés dans la ca!
pitale, et qu'une partie des
grands axes de la ville se!
raient fermés ce vendredi et
samedi.
L'aviation civile kényane a
annoncé que l'espace aérien
serait fermé 50 minutes
avant l'arrivée du président
américain et 40 minutes
après son départ, publiant
involontairement les heures
exactes de son voyage.
Les secrets plus ou moins
bien gardés de la sécurité
de cette visite de trois jours
constituent une source inta!
r issable de spéculations et
de fascination des médias
locaux.
« Les gadgets de la sécurité
du président Obama arr i!
vent », titre le tabloïd The
Star, évoquant « une série
d'équipements de commu!
nications de pointe que le
président Obama utilisera
dès qu'il atterrira ».
Pendant son séjour, M.
Obama voyagera dans une
limousine surnommée "la
Bête", conçue pour résister
aux bombes. La voiture est
une forteresse roulante à
1,5 million de dollars avec
ses plaques d'acier, ses
épaisses vitres blindées, ses
pneus renforcés au kevlar
et les poches de sang prési!
dentiel dans le coffre.
"La Bête" est un des 60 vé!
hicules composant la "lotte
présidentielle pour la visite,
selon le quotidien The Stan!
dard.

' 'COOPÉRATION RAPPRO-
CHÉE'' * Le coût du dépla!
cement de Barack Obama
en 2013 au Sénégal, en
Afrique du Sud et en Tanza!
nie avait été estimé à 60 à
100 millions de dollars. Le
Washington Post avait à
l'époque révélé son arsenal
sécuritaire, qui comprenait
notamment un porte!avions
stationné au large, des
avions de chasse, une dou!
zaine de limousines blin!
dées et des vitres blindées

installées dans les hôtels où
il dormait.
Dans une allocution télévi!
sée, le président kényan
Uhuru Kenyatta a rappelé
mercredi la menace que re!
présentaient les shebab so!
maliens. « Notre pays a
enduré les attaques de cri!
minels pervers et idéolo!
giques », a!t!il lancé. « Nous
les avons combattus sans
relâche et ils savent, comme
nous, qu'ils vont perdre ».
Le président a également
rappelé la « coopération
rapprochée » entre le Kenya
et les Etats!Unis dans la
lutte contre les shebab en
Somalie ! le Kenya y est en!
gagé militairement, dans
une force de l'Union afr i!
caine, l'Amisom, qui ras!
semble plusieurs pays et a
in"ligé de lourds revers aux
insurgés, tandis que les
États!Unis combattent les
islamistes à partir  de leur
base de Djibouti, essentiel!
lement via des frappes aé!
riennes.
La question sera « cen!
trale » durant l'entretien
des deux dir igeants, selon
M. Kenyatta. 
Les shebab ont mené au
Kenya des attaques de
grande ampleur, comme la
tuerie du centre commer!
cial Westgate à Nairobi en
2013 (67 morts) ou celle de
l'université de Garissa en
avril (148 morts), qu'ils
quali"ient régulièrement de
représailles à l'engagement
kényan en Somalie.
Barack Obama est le pre!
mier président américain à
visiter le Kenya, patr ie de
son père, tout comme
l'Ethiopie, également enga!
gée militairement en Soma!
lie, où il se rendra ensuite.
A Nairobi, il devrait se ren!
dre sur le site de l'attentat
meurtr ier perpétré par Al!
Qaïda contre l'ambassade
américaine en 1998 (224
morts, environ 5.000 bles!
sés). 

L'étouffante sécurité autour de
la visite de Barack Obama 
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UNE quarantaine de migrants
(peut!être plus) seraient
morts dans le naufrage d'un
bateau pneumatique au large
des côtes libyennes mercredi
matin, selon des témoignages
de survivants récupérés hier
soir par le Haut!Commissariat
de l'ONU pour les réfugiés
(HCR).
« Mes collègues sont en train
d'interroger les survivants de
ce naufrage, arr ivés dans
l'après!midi à Augusta (Sicile),
et ils leur ont parlé de 35 à 40
personnes disparues en mer »,
a af"irmé à l'AFP Federico
Fossi, porte!parole du HCR en
Italie.
Selon le HCR, ces migrants
sont essentiellement des
hommes de nationalité sub!sa!

harienne (Somalie, Erythrée,
Bénin et Mali).
Le quotidien italien la Repub!
blica évoque un convoi de
trois bateaux pneumatiques
partis de Tripoli, dont l'un,
avec quelque 120 personnes à
bord, a commencé à prendre
l'eau avant de faire naufrage.
Les migrants tombés à l'eau
ont été recueilli par un navire
marchand puis par un bateau
militaire allemand, le Hosltein,
qui a ramené à terre 283 réfu!
giés. 
Selon l'un deux, un Ghanéen
de 22 ans, cité par le quotidien,
au moins une trentaine de ses
compagnons auraient péri.
Aux membres de l'organisa!
tion humanitaire Save the
Children, ces hommes ont ra!
conté que qu'il y avait des
femmes et des enfants parmi
les disparus.
« Nous avons parlé avec plu!

sieurs d'entre eux et les ver!
sions concordent. J'ai devant
moi un jeune garçon en pleurs
qui dit avoir perdu son frère.
Les victimes seraient toutes
originaires de l'Afrique sub!sa!
harienne », a af"irmé Giovanna
di Benedetto, porte!parole de
Save the Children, citée par la
Repubblica.
Selon les estimations de l'Or!
ganisation internationale pour
les migrations (OIM) en date
du 10 juillet, plus de 150.000
migrants sont arr ivés en Eu!
rope par la mer depuis le
début de l'année, pour moitié
en Italie, où les arr ivées sont
encore supérieures aux re!
cords enregistrés en 2014, et
pour moitié en Grèce, où elles
connaissent une croissance ex!
ponentielle.
Au large de la Libye, la traver!
sée a coûté la vie à plus de
1.900 personnes cette année.

Des morts dans un naufrage au large de
la Libye
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